
  

 

      « On se hâte vite vers Noël »      Dimanche 1er décembre  
 
Psaume 70  (69)  Ô Dieu, viens vite !   
Du chef de chœur ; de David, en mémorial.  
O Dieu, viens me délivrer, Seigneur, viens vite à mon aide !  
Qu’ils rougissent de honte, ceux qui cherchent ma mort ;  
qu’ils reculent déshonorés, ceux qui désirent mon malheur !  
Qu’ils repartent sous le poids de la honte, ceux qui font : « Ah ! ah ! »  
Qu’ils exultent de joie à cause de toi, tous ceux qui te cherchent !  
Qu’ils disent sans cesse : « Dieu est grand », ceux qui aiment ton salut !  
Je suis pauvre et humilié ; Dieu, viens vite à moi !  
Tu es mon aide et mon libérateur :  
Seigneur, ne tarde pas !  

 
Commentaire  
« O Dieu, hâte-toi de me délivrer ! »  
Ce verbe contient l’idée d’agir vite, de montrer de la hâte, de course ; d’agitation aussi.   
Plusieurs fois dans les psaumes, celui qui prie demande à Dieu de venir avec hâte (Psaumes 38,22 ; 
40,13 ; 71, 22 ; 141, 1)  
Dans ce psaume, la demande intervient deux fois. La deuxième fois, elle est suivie d’une confession 
de foi « Tu es mon aide et mon libérateur ». C’est parce qu’il a confiance en Dieu, que le psalmiste lui 
demande de venir en hâte.  
Et la demande est accentuée par un autre verbe, « ne tarde pas », n’hésite pas, de diffère pas !   
De nos jours, nous pourrions faire la même demande à Dieu lorsque nous prions le Notre Père : 
« hâte-toi de faire advenir ton règne ! Que ta volonté vienne sans tarder sur notre terre comme au 
ciel ! »  
Parce que j’ai confiance que le Dieu qui vient à Noël est un Dieu de paix et de joie !  
Nous avons hâte que Noël vienne !  
 
 
Prière de confiance   
« Je crois en toi, Mon Dieu, ma source  
Tu es la main d’un père sur mon chemin,  
Ma main dans la tienne, Mon pied est ferme  
Tu es les bras ouverts d’une mère  
Qui permettent toutes les audaces  
L’humour d’un frère, Compagnon de voyage  
  
Je crois en toi, Mon Dieu, ma source  
Tu es l’espace qui unit deux amis  
Le murmure du silence, Après l’orage  
Le bruit de la vie, Un cri dans ma nuit  
L’ombre qui me protège   
Au cœur des jours mauvais  
  
Je crois en toi, Mon Dieu, ma source  
Tu es la joie d’un amour  
Ma raison d’espérer, Ma retraite cachée  

La musique du vent, Qui me porte en avant  
La halte qu’impose, Le rythme des jours  
  
Je crois en toi, Mon Dieu, ma source  
Tu es le cri, Qui hurle mon nom,   
Tout au long du parcours, Tu es le souffle  
Que tout mon corps attend  
Mon repos après l’effort  
La joie imprenable du coureur  
  
Je crois en toi, Mon Dieu, ma source  
Tu es l’horizon infini, De mon attente  
Le point d’interrogation, A toutes mes réponses  
Le mystère mystérieux, Le puits inépuisable  
Tu es Dieu,   
En toi, je me perds, En toi je me trouve  
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